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QUEBEC, 18 OCTOBRE 1881. 

BOSS SENEGAL vs L'ELECTEUR

Lft réponse en Droit (le 91. Sé- 
meal, renvoyée.

L’honorable AI- Laurier admis a 
faire la preuve de ses 

accosations.

Le procès fixé à vendredi prochain.

L® chef de ce ring sinistre qui con­
trôle aujourd’hui T administration de 
notre Province, vient de s’apercevoir 
qu’il u était plus eu face de cette majo­
rité parlementaire qu’il a achetée au 
prix qu« l’on connaît.

Enhardi par ses succè-s pa»3és, ayant 
plus de vingt fois échappé au châti­
ment, Boa» Sénécal a cru devoir trai­
ner aux as.iset criminer.es, le chef ?i 
distingué et si sympathique des libé­
raux de la Province do Québec.

Il croyait que l’Hon. M. Laurier re­
culerait, qu’il viendrait déclarer qu’il 
avait été mal informé.

Quelle n’a pas été sa surprise en 
voyant M. Laurier lui rétorquer: Vous 
me reprochez d’avoir dit qu® vous étiez 
un volenr/p.'e vous étiez iudigue d’occu­
per la position*que voua occupez.—Eh 
bien !—je le répète et je suis heureux, 
dans l’intérêt de la Province, de pou­
voir l’établir devant un tribunal régu­
lier. Et pour ne pas \ous prendre par 
surprise, voici une première liste de» 
victimes de vos actes malhonnêtes, 
avec tous les détails, les dates, les 
montants, etc.,

Le chef du ring ,ainsi traqué, a de 
suite pris la fuite et demandé au tribu­
nal de ne pas permettre it M. Laurier 
do ne pat prouver les accusations.

Nous ne sommes pas heureuse- 
intnt, cette fois, devant un comité con­
trôlé par M. Chapleau.

La Cour a rejeté la supplique de M. 
Sénécal et permis à M. Laurier de 
faire la preuve;

Ce jugement aura i’eftet de soulager 
la conscience publique.

Le procès,malgré le mauvais vouloir 
de l’avocat de la Couronne,a été fixé à 
vendredi.

De nouvelles tentatives seront, sans 
doute, faites encoru pour le faire ajour­
ner, mais nous espérons, dans 
l'intérêt de 1.1 Province, quelles n» se 
ront pas plus heureuses.

La défense de M. Laurier cl la 
presse Senccaliste.

La presse sénécaliste paraît avoir 
terriblement peur de la preuve que M. 
Laurier veut faire contre M. Sénécal, 
et noua ne pouvons pas dire qu’elle a 
tout-à-fail tort. Mais pour empêcher 
cette preuve elle émet"* ‘ une théorie 
que, sans l’apprécier au point de vue 
légal, nous ne nous attendions pas à 
trouver soutenu® par la presse. Cela 
montre oil nous a déjà conduit le régime 
Sénécal, et où il nous mènera s’il n’y 
est pas bientôt mis fin.

Voilà un journal qui accuse un fonc­
tionnaire public important d’être 
indigne de la place qu’il occupe, parce 
que toute sa carrière comme homme 
d’affaires a été une série d’actes mal­
honnêtes so terminant par de terribles 
catastrophes commerciales et finan­
cières

M. Sénécal poursuit le journal pour 
diffamation de caractère.

L’accusé répond: il importe au 
public de connaître l’homme à qui le 
gouvernement a confia une propriété 
qui nous a coûté plus de douze millious 
dé piastres. Or je dis, moi, que cet 
homme est indigne de confiance, tant 
par ses antécédents que par sa con­
duite actuelle ; et ce que j’alllrmc ainsi, 
je suis prêt à le prouver.

Quoi de plus raisonnable que cette 
prétention? Quoi de plu* favorable à 
la liberté do la presse ? Quoi de plus 
propre à en faire un puissant instru­
ment do défense dos intérêts publics?

Nous comprendrions que la preaso 
blâmât des calomnies sur le compte 
dès hommes publics, ou même de sim 
pies médisances sur des matières qui 
n’iuiércssent pas l’administration des 
affaires publiques. Mais on ne préten­
dra pas qu’il en soit ainsi dans le cas 
actuel Ce que nous avons dit des 
affaires privées de M. Sénécal avait 
pour objet de prouver qu’il est indigne 
de confiance comme administrateur. 
Prétendra-fc on, par exemple, qu’il 
serait bien prudent de nommer rece­
veur de la douane un homme qui se 
serait rendu coupable de vol ou d'es­
croquerie? Et pourtant, si la doctrine 
de la presse sénécalistc devait préva­
loir, on ne pourrait rien écrire contre 
la nomination d’un pareil receveur, on 
ne pourrait pas dire que c’est un escroc, 
on ne devrait pas être admis A le 
prouver, parce que c’est sc mêler de 
ses affaires personnelles !

Comment sc fait il que l’administra­
tion publique en Russie soit si corrom­
pue,si pillarde,si voleust ? Est ce parce

Iloss Senecal en demcncc. i

Voulant sans doute se donner une 
contenance, le Boss a institué contre 
M. Laurier une action eu dommage» 
pour $100,000.00!! A la bonheur! 
Boss ; si vous nous empêchez de faire 
notre preuve à Montréal devant la 
Cour Criminelle, avec des arguti a 
d’avocats, nous la ferons devant le» 
tribunaux civils. Vous pourrez peut- 
être encore fil«r des exceptions dila­
toire», mais la vérité, soyez-en sûr, 
finira par se faire jour. Si yous avez 
pu déjà échapper à un verdict de cul­
pabilité sur une accusation de vol, 
vous n’échapperez pas au verdict de 
l’opinion publique. Nos chefs ont en­
trepris de vous démasquer et chacun 
d’eux est décide à avoir raison de vous ; 
rappelez-vous ce qu’on vou3 a dit le 
printemps dernier.

S0Y0XS PRETS.

O.i affirmait encore hier, dans les 
cercles bien renseignés, que les élec­
tion» générales étaient imminentes. Il 
y avait, dit-on, beaucoup d’agitation 
parmi les amis du gouvernement, le 
cabinet a siégé longuement et la figure 
solennelle des sept sage» qui président 
aux destinées de notre Province, an­
nonçait que de grandes choses allaient 
s’accomplir l II paraîtrait qu’on s’c»t 
occupé de deux choses qui soûl bien 
de nature à faire réfléchir le gouverne­
ment : les élections générales et le f» 
meux procès Sénécal.

Quelque» un» des ministres, en pré­
sence des graves accusations portée» 
contre Boss Sénécal, dans le plaidoyer 
de M. Laurier, voudraient sa déché­
ance. Ils comprennent qu’un homme 
comme celui-là est indigne de la con­
fiance publique, mais par malheur, M. 
Sénécal est un lourd éléphant dont M. 
Chapleau ne peut pas se débarrasser.

Nous avons courageusementdénoncé 
M. Sénécal dans l'Electeur ; notre 
courage nous a vallu un procès dont 
l’issue ne nous effraie point. Nos ad­
versaires ont fait bien des vantardises, 
mais à mesure que le jour de la justice 
arrive, ils pâlissent et reculent. Après 
nous avoir refusé une enquête devant 
la Chambre, les voilà qui veulent étouf­
fer le procès a Montréal Ah l nous 
comprenons cette crainte ®t quand le 
procès de l'Electeur se déroulera de­
vant la Cour Crimiuelie, les faits qui y 
seront dévoilés expliqueront au public

camp. M. Laurier, avec un courage 
admirable sc lève en Cour et déclare— 
lui,homme public entouré du respect do 
tons, lui, chef du parti libéral—qu’il 
prend la responsabilité de l’article in­
criminé. Que voyons nous? M. Sénécal 
tout tremblant qui demande, par la 
bouche de sou avocat, que M. Laurier 
ne soit pas admis à faire In preuve des 
allégations do son plaidoyer! Comme 
c’est courageux ! Dans le même temps, 
les émissaires du même M. Sénécal 
vienuent à Québec pour y retenir les 
témoins assignés par M. Laurier. Pour­
quoi cela ? tout simplement pour faire 
remettre le procès. Il faut, évidem 
ment,que M. Sénécal soit d’une humi­
lité plus que chrétienne pour vouloir 
rester, trois mois encore, sous le coup 
des terribles accusations que M. Laurier 
tient suspendues au dess us de sa tête.

Oui, encore une fois, nous deman­
dons eue le procès de l'Electeur ait 
lieu de suite. Il faut que le peuple sa­
che à qui il a affaire ; il faut lui ap 
prendre comment et par qui ses de­
niers sont dépensés.

Depuis lavé lie mi* u c du gouverne­
ment Chapleau, le* apostasies pôliti 
ques ont été en joie ; nous avons as- 
siaté^à l'épanouissement hideux des 
trahiioaa et a la marche triomphale des 
traîtres, l’as une indignité qui n’ait 
reçu sa récompense. Ce soldat a 
déshonoré le drapeau, ou le fait géné­
ral ; ce député a vendu ses convictions, 
trahi se» constituants,on lofait ministre. 
Autour de ces hommes, tout est fanfa­
res, banquet», applaudissement», génu 
flexions. Les servilités vienuent féli­
citer les ignominies. Eh bien ! si ces 
homme, ces traîtres, ces renégat» ont 
eu "leurs fêtes, il faut qu’à son tour le 
peuple ait la sienne.

Du courage doue. Nous faisons 
appel aux honnêtes gens, à tou» ceux 
qui sont restés fiJèle» i leurs convie- , 
lions, à tous ceux qui ne se sont pas j 
applatis devaut le soleil levant du 
pouvoir, à tou* ceux qui ont encore à 
cœur l’intérêt d® la Province. A tous 
ceux là,nous leur demandons de serrer 
les rangs, de s’organiser pour la but- 
taille et nous finirons bien par avoir 
raison do la canaille.

turnon quoucueime

Plusieurs journaux on’, annoncé que 
M. le Sénateur Tnidelle, pendant son 
séjour à Rom®, a rail été fait avocat de 
St Pierre. Il ne faut pas se méprendre 
sur ce titc qui n implique en rien un 
honneur conféré par le St Siège.

C’est un® société d'avocats, fort ho­
norable du reste, et i laquelle appar­
tiennent plusieurs ecclésiastiques, qui 
par simple courtoisie délivre a un 
avocat étranger un parchemin, moyen­
nant un honoraire de vingt dollars.

La législature locale vient d’êtru de 
nouveau prorogée pro fur nid, au 15 de 
novembre prochain.

Il y a eu de nouveau séance du cabi­
net îo al, hier.

L® marquis d« Lome sera de retour 
à Québec, vendredi prochain, et s’em­
barquera le lendemain pour l'Europe.

Les membres du cabinet local sont 
allés en excursion aujourd’hui sur 
chemin de fer Québec-Central.

Ic

Sir A. T. Galt doit retourner ea An
gleterre prochainement.

Le jour du pique-nique du Comté ce 
Québec, le Premier Ministre du Cabi­
net local faisait observer à ses audi­
teurs ia voûte azurée du ciel ; il f.iisriit 
voir comme le parti conservateur de­
vait être considéré ià haut, puisque le 
firmament avait revêtu sa couleur.

Il faut croire qu’il n’eu tend p^s aurai 
bien le cooscrvatUmc de l’hou. M. 
Langevin que celui de i’hou. M. Caron, 
puisqu’au pique-nique de Nord, il pleu­
vait à boire iletout.

si avide d’être éolaité, pourquoi les 
que les Russes sont naturellement plus amU de n séuécal veulent arrêler le

“ L'Eveucmcnt ’• et M. Laurier-

L'Evénement vient do publier deux 
articles dans lesquels il prend parti 
pour M. Sénécal contre M. Laurier.

malhonnêtes que les Anglais ? Non ; 
mais c’est parce que le fonctionnaire sc 
sait surveillé par une presse vigilante 
qui ne lève pas les yeux de sur lui, 
c'est parce qu’il sc sent épié par de» 
journaux libres qui feront conuaUrc au 
public ses moindres méfaits.

En Russie, au contraire, le fonction­
naire peut piller et voler impunément 
la plupart du temps, parce que la presse 
n’ose pas signaler ses rapines.

“ Mais,” disent les journaux sénéea- 
listês, “ pourquoi ne pas avoir fait la 
preuve devant le Comité des Compte» 
Publics?”

D’abord ils oublient que ce comité
r» . , ,, ... . nava tpnsdroitdesoccuperdesanté-CVat à peine croyable, mais c'est vrai. t T
■pi,. . . . . „ ■ I cedents de M. Séuéeal Et quant À se»I lubicuts amis tout venus indignés , , , , .
nou» demander de relever ces articles acte8 c~ surintendant du chemin,
et üe stigmatiser leur auteur. si lc 00,1,116 n * a r,Cn. tr0Uvé de wf*

Knnu „».•.! t « hensible, pourquoi a oppose t-on a ceNOUS n’en ferons rien. La rêponso ... ! \ 1 , .. „ , .
à ùoh îirtiri— .«i / , ,. qu lis soient prouves t M. Sénécal se­a ces articles sera dounée par lo rédac- I .. ., , . , . , . ,Leur piwW i .•, rait-il devenu si modeste qu il lui répu- teur-en-cher de {Evénement devant la „ , . 4 . 4,Cour Criminelle à Montréal II v J Serait de voir sa vertu con»tatéo par
être fisMi.r.,» ’ ’ . la Cour Criminelle? Nous ne lui avonscirt asbigni pour y prouver un® des . . . , . . ,
alléiratio-M * • • . , . jamais connu do ces pudeurs virginales.aut0auo,H uu plaidoyer do M. Lau- . , . . . ,rirt- . . ... La modestie est la moindre des grandesrier, qui consist® à dire quo M. Sé* « é . , , , .n . ., , , , 1 vertus quo tout lo monde lui connaît,nécal n acheté une part e de a presse. 1

procès. Mais, mon Dieu, si M. Sénécal 
est une de ces vertus que la calomnie 
est impuissante à entamer, il doit eu 
vouloir joliment à ceux qui veulent lui 
enlever l'occasion de se disculper pu­
bliquement. Car de deux choses l’une : 
ou bien lc plaidoyer de M. Laurier est 
un tissu de calomnies atroces, ou bien 
il est vrai. Dan» le premier c*», c’est 
un devoir impérieux pour M. Sénécal 
qui est un serviteur public, de se laver 
de toutes ccs graves accusations, et 
c®la sans délai. C’est du reste, ce que 
ferait tout honnête hciuina dont on au­
rait aussi violemment attaqué lc carac­
tère.

Si, d’un autre côté, M. Sénécal est 
réellement coupable de tous les mé­
faits dont on l’accuse en pleine Cour, 
lu public qui lui paio nudclà d® 812,­
000 U0 de salaire par an, pour admi­
nistrer notre chemin de fur provincial, 
oit profondément intérêtsé à lo savoir. 
Chose étonnante ! au début. :a pres­
se ministérielle faisait un tapage d’en­
fer, elle nous cornai dans les oreilles 
que l'Elkctkuk allait être confcniu ; 
M. Chapleau disait en pleino Chambre 
que notrojournal faisait uni pauvre 

‘ déf nse.
Ur, voici que la peur a cl angé do

Question Universitaire.

Québec, II» octobre ISS1. 
Monsieur lu Rédacteur de l’Electkcii,

Monsieur lu Rédacteur,
Dans sa lettre du 10 octobre courant 

aux journaux catholique» de l’arcln 
diocèse. Sa Grandeur Monseigneur l’ar 
chovêqu® vous a fait connaître que le 
Saint Siège désire qu® l’on s'abstmtm® 
de tout commentaire et de tout® dis­
cussion sur les décrets récemment ai ri­
vé* de llutuc. Comme il importe à la 
pacification des esprits que l'on a'ab- 
s.ienne aussi de publier de» nouvelle» 
qui tendraient à infirmer ccs déc mous, 
Sa Grandeur désire que vous ne r« pro­
duisiez sur ce «uj-H dan* vos colonnes 
qu® les documents authentiques dont 
Elle vous donnera communication, et 
que vous évitiez soigneusement tout ce 
qui pourrait entretenir la division. 
Vous êtes prié do publier ia présente.

J’ai l'honneur d’être,
Monsieur le Rédacteur,

Votre humble et dévoué serviteur,
C. A. Makois, Ptre., 

Assistant-sccrétair®.

ACTUALITES.

Nous sommes forcé de remettre à 
demain le plaidoyer de l’ho.i. M. Irvi­
ne en réponse au plaidoy» rsur l a dé­
fense en droit île M. F. X. Archam­
bault, Couiell de M. Séuéeal 

Nou» publierons aussi 1 î .ugcnn .t 
rcudu hier sur l i défensi en droit.

Il y a sept vacances au Sénat, qua­
tre créées par la mort îles sénateurs 
Christie,Broute, B il et Penny : une par 
la nomination .tu pode «te lieutenant 
gouverneur, sénateur Cornwall; deux 
par lésigualion, ,-énalcuts Mc Le! au et 
Sk®ad.

Les sociétés nationales it land.lises 
Montréal se ^ont reunies, hier soir, 

poui protester contre l'arrestation d; 
Parnell.

L’honorable John Ross est revenu à 
Québec, hier.

Le Chronicle annonce ce matin qu’une 
exposition intcruationalo de pêcheries 
doit avoir lieu à Londres, en 185$.

L’un de® plu» aucicus citoyens de 
Trois-Rivières, M. T. J. Stobbi, librai­
re, est mort subitement vendredi der­
nier à sa résidence.

Scs funérailles ont eu lieu hier. Ses 
restes mortel* ont été accompagnés à 
leur dernière demeure par une suite 
nombreuse composée de I élito des 
citoyen» de l» cité Trifluvieouc.

M. Stobbs résidait depuis plu» d® 
cinquante ans à Trois-Rivières et il a 
été 1 • !o idat®ur et le propriétaire d'un 
journal anglais qui a vécu pendant 
quelques auuée», à trois-Rivières : l’/h- 
quirer.

La Révde. Scum* Sto. Sholastiquc, 
de 11 communauté d»u Ursulines,comp­
te depuis ce matin cinquante auuée» 
do profession religieuse accomplies.

Los i lève» de la communauté ont 
eu grand cougé à l'occasion de cet an­
niversaire.

M. Champagne, représentant du 
comti des Deux-Montagnes, au Parle
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ment local. 
Jade.

es: «lange reuseoiout uni.

Un II. Lynnton, «le Londres, est $ 
Ottawa ; il a t'té envoyé là par un cer­
tain nombre de capitalistes anglais qui 
:c ; roposent (l'acheter environ un mil­
lion d’acres de te*re [jour les coloniser,
J vt «o *<»••>*' * —«t • * ,. \

Il est en pourparlers avec le gouver­
ne :11c ut.

Un comité spécial composé do l’ho- 
norsble M. Thihaudeau, de MM. le lt. 
col. Ouimet, M. 1*., le vice consul Per­
rault, Prove nuher, de la Ali nerue, 
Beaugrand «le le Patrie%ct M. le Major 
Hughes, a été nomme pour transmettre 
de la part des citoyens de Montréal, 
a ix personnes distinguées qui repré­
sentent ia Franco aux fêtes de York* 
town, une invitation les priant "de ve 
nir à Montréal et d’y accepter l’bospi- 
t dilé que leur offrira la populatiou ca- 
î lad lenue-f ra nçai »e.

Son Honneur 1* Juge Jctté est arrivé 
ce matin, à Québec, où il doit assister 
à une réunion du Conseil de l’Instruc­
tion Publique, qui aura lieu demain.

Le *4 Crédit Mobilier Franco Cana­
dien ” et la compagnie d’assurance 
dite British America ”, ont donné 
avis qu’à la prochaine session du par­
lement fédéral ils demanderont une 
cîiartre les constituant légalement.

On remarque au Snmt-Lonis le Ca­
pitaine, Charles .Oliver, autrefois de la 
milice active, M. Joseph Bolduc, M. 
1*. [joui* le Comté dd Beauce, ainsi que 
M. F. O. Leckie, Gérant dos mines de 
enivre do Orford.

Nous voyons par les dépêches de 
Londres arrivées ce matin que lu se­
maine dernière cent trente navires au-

et sans se faire prier uu seul instant, 
sans demander quelques minutes de 
répit, il e.-t tout simplement monté dans 
la voiture qui devait le transporter 
à la prison de Kiltnninhan. Vingt 
hommes de police montée qui avaient 
eu la précaution de s’échelonner à 
quelque distance «h? la maison, ont 
accompagné la voiture juiqu'à la pri­
son.

Arthur O’Connor a pu échapper aux
.7 „ - » • , , ^

Ul'liCCu • *J9. • - ui . •»•••» «..** . ». ..w.., -, ♦ - -

était allé voir, pendant qu’on avait le4 
yeux sur lui, il a tilt; vers d’autres 
(deux, pendant la nuit, ù bord d'un 
bêlent: qui transportait une cargaison 
do cliari>on h Live-pool.

On n’a pas osé faire de nonvelle* ar­
restations, hier soir, ça u'aurait pas été 
prudent; une populaco menaçante qui 
paraissait déterminée à tout et qui en 
imposait par le nombre, protégeait 
les résidences des autres piliers de la 
ligue agraire qui jouissent encore de 
leur liberté. \

L*s principaux commis de la ligue 
sont partis pour Holy lu* ad ou Paris, 
et les livres et papiers de l’association 
ont été pour la plupart transportes en 
Angleterre, en lieu sûr.

Les quartiers-généraux de la ligue 
vont être à Holyhead. On doit y ou­
vrir un bursau immédiatement pour 
remplacer la bureau central de Dublin 
qui est complètement désorganisé. 
Dans le moment, les communications 
avec le9 ligues locales ae trouvent tem 
porairement arrêtées.

Vendredi soir, le comité exécutif de 
la ligue avait décidé une grève géné­
rale de tous ses partisans contre le 
paiamant d'aucune rente quelconque.

Dillou, Biggar et O’Kelley avaient 
voté contre cette mesure insurrection­
nelle, mais elle n’en était pas moins 
décidée par la majorité.

C’est Sexton qui avait pris l’initia­
tive de ce mouvement. C’est lui qui le 
premier s’était montré d’opinion qu’il 
fallait en venir aux derniers moyens, et 
qui avait su gagner la majorité à ses 
idées de révolte contre la nouvelle loi

Voici le programme de cette conven­
tion :

lo Quelle ligne do conduite doit sui­
vre la presse eanadienne-française des 
Etats-Unis pour pro luire uue plus 
grande somme de bien.

2o Quelles relations doivent exister 
r*utre le clergé et b» journaliste cana­
dien pour quo la presse acquiert mora­
lement et matériellement plus d'inüu- 
once sur la terre étrangère ?

qn p-,rt Ve devoirs réciproques
de la prase et de ses institutions na­
tionales?

•lo Quels sont lce moyens pour faire 
un bon journal dont le coût, etc, etc, 
soit très minime ï

5o Quel est le système d’administra­
tion le moins coûteux et le plus lucra­
tif?

Go Quelle attitude doit-on prendre 
quand nos nationaux ou U presse, ca­
nadienne sont injustement attaqués 
par uue partie do la presse des Etats- 
Unis ou du Canada.

7o Quels moyens faut-il prendre 
pour so protéger contre certains agents 
et abonnés malhonnêtes?

So Quels moyens faut-il prendre 
pour combattre la concurrence déloy­
ale de certains journaux, tant du Ca­
nada que des Etats-Unis.

agraire.

glais et étrangers ont fait naufrage
sur ,ner: c ' *sl l^us *luo 1 année Ide y organisation. Ce serait d'amè» les

Un fait remarquable c’est que la 
plupart des arrestations ont été faites 
«ur mandat pour trahison.

Parnell lui-même a été arrêté sous 
accusation de trahison.

On pense qu’lia certain membre de 
la ligue qui est actuellement interné à 
Kilmainham a dévoilé tous les secrets

dernière par de même t inps.
La valeur approximative des pertes 

est de £8,000,000 sterg, dont £G,UÜ0,- 
000 représenteraient les pertes éprou­
vées par les propriétaires anglais.

Sur le nombre tie ces navires nau­
fragés, 83, et la plupart, des vaisseaux 
britanniques, se sont perdus sur la côte 
de la G ramie Bretagne, durant uns 
tempête qui a eu lieu il y a quatre 
jours.

Cent quatre vingt liait personues ont 
perdu la vis ou n’ont pas été revuts 
depuis.

’Rullcün judiciaire.

Cour du Recorder. — Hélène Poitras, 
pour ivresse.et vagabonds^» sur la rue St 
Jean, à deux heures, hier matin, a été 
condamnés à doux mois de prison.

Un commis et un cuisinier ont été con­
damnés, pour ivresse, à une amends de 
$10 st aux frai».

Un autrs quidam, pour même délit, a 
été condamné à uns amends d'uns piastre 
ainsi qu’aux frais ds la poursuite ou à huit 
jours de geôle.

Un journalier, pour même excès, a été 
condamné à uns amende de $2 et aux 
frais, et un autrs individu a été condamné 
à une amende ds $5 et aux frais delà 
poursuite.

Bain froid.—Uno femme est tombée, 
dimanche après-midi, en bas du quai 
voisin de celui qui est occupé par M. 
Joseph Archer fils, rue St. André.

Des personnes témoins de l’accident se 
sont empressées de repêcher la malheu­
reuse. Ello en u été quitte pour la peur.

Noyé.—Un nommé Charles Gagnon, de 
Québec, qui était cuisinier à bord du 
Bohemian s’est noyé accidentellement, 

?* .1 1, — 

cadavre n'a pas été retrouvé.

Fausses alarmes.—À deux reprises dif­
férentes, hier l’après-midi, la brigade a 
été mise sur pieds pour des feux de che­
minée, l'an sur la rue St. Dominique, à 
St. Itoch, et l’autre,rue Buade.

Montréal, qui neat parti que vers uno 
hejre, ce matin.

Le vapeur Saguenay est resté à l’ancro 
au [onton du marché Finlay, et les va­
peur» traversera, entre Québec et Lévis 
n’ont pi faire le nombre ordinaire de 
leurs traverses.

U Corean qui est à la côte St. Valier, a 
dû Bouillir de nouveaux eide considéra­
bles dommages.

la
l’an.

LES TROUBLES EV lit LAMIE.
SO Vl’EL L ES A li RE S TA TIONS.

J.es che fs de la ligue agraire poursuivis 
A outrance.

Menace:* d’issurkection a Dublin.

Voici ce (pic nous lisons dans la cor- 
r spoiulance spèciale de Dublin au 
Herald de New-York :

T.a baïonnette anglaise, misa en œu­
vre pendant trois jours, a eu temporai­
rement raison do la ligue agraire, cl l’a 
] resque démoralisée.

Les ehefs de la ligue sont à peu prèa 
tous en prison, et les arrestation»! qui 
restent encore à faire, peuvent être 
opérées d’un moment à l’autre ; on s’\ 
attend.
Fs Les rue* Sackvillo et Grafton ont 
été toute la soirée au pouvoir d'une 
populace menaçante qui huait, silllait, 
grognait, hurlait même pour ainsi dire.

Les soldats sont aux casernes, mais 
prêts à toute éventualité. La police A 
cheval fait la patrouille partout, ci on 
a doublé la foret» oui in aire do la gen­
darmerie A pied et de la police montée.

On a opéré l'arrestation do O’Kelly 
dans sa chambre à coucher, samedi 
matin. Il a pris au moins une heure 
et quart à Taire scs préparatifs de 
départ. Lorsqu'il est monté dans la 
voiture, il a reçu de la foule tics 
applaudissements frénétiques et des 
vivats réitérés.

La police a réfusé h O’Brien, qu'elle 
venait de faire pvisonuicr, daller voir 
une dernière fois sa mère qui, dans le 
moment, est dans uu état de santé 
très-précaire et réduite à la dernière 
des misères.

Lorsque les détectives sont allés 
trouver Dillon, le fidèle Achatc de 
l'arncll s’attendait à uno jirroatition,

informations qu’il aurait donner, qnt 
les autorités accuserait maintenant les 
chefs de la ligue, devenus prisonniers, 
tie raénée* traitresses. •

JJ informe ur est justement un indi­
vidu que Ton soupçonnait auparavant 
ds voler les fonds de ia ligue.

Parnell faisait depuis quelques jours 
des investigations à ce sujet, lorsqu’il 
a été arrêté.

Dillou disait vendredi dernier que 
»i la ligue sc voyait désorganisée, ri 
elle se voyait jamais réduite à uns 
complète impuissance en Irlande, si 
en un mot elle avait à sc heurter à 
des obstacles insurmontables, son in­
tention était alors de se rendre aux 
Etats-Unis et d’essayer là de réunir 
toutes les sociétés nationales irlandai­
ses, sous un seul drapeau celui rU la 
violence, celui de la fwree physique.

Parnell disait samedi dernier qu’il 
ne s’était jamais senti aussi bien,aussi 
à l'aiss que depuis qu’il était prison­
nier.

Boyton a donné à Parnell la cham 
bre qu’il occupait dans la prison et qui 
est la plus confortable do toutes.

Parnell adit que la proclamation que 
les autorités viennent de lancer contre 
le boycotting n’avait été publiée que 
simplement dans le but de jeter de la 
poudre aux yeux de la population ir­
landaise, de l’intimider ; qu'évideinmcnt 
1e gouvernement anglais, faisait un su­
prême effort contre la ligue, qu’il frap­
pait,dans le but do l’anéantir,un grand 
coup contre elle ;mais il oubliait que ce 
n'était pua en faisant arrêter les chefs 
des différentes branches qu’il pacifie­
rait les esprits. Agir ainsi,c'était rendre 
complètement impossible l'exécution 
des règlements adoptés par la conven­
tion Nationale, au sujet de la loi agrai­
re,réglements qui sont ni plus ni moins 
que l'expression des vœux du peuple 
irlandais tout entier. Purnell paraissait 
reposer quelque confiance dans le re­
tour de Dillou on Irlande.

D’après Parnell, U Kelly rendu à 
la prison avait refusé de se rendre aux 
règlements qui obligent le prisonniers 
a laisser faire dss recherches sur leur 
pereonue. On a été forcé de recourir 
a la force.

Dans cette entrevue avec le chef de 
la ligue, la police avait défendu toute 
allusion à la politique.

COXVKNTIO* 1>E JOURNA­
LISTIC AU ETATS-

Les 23 et *24 du mois do novembre 
doit avoir lieu aux Etats-Unis une 
convention des journalistes canadiens* 
français, la première de ce"genre.

A. TRAVERS LA VILLE

Fécondité canadienne. — Madame La- 
gueux, du village Bienville, prèa de Levis, 
après avoir donné naissance A 15 enfants 
dans l’espace de onze années de ménage, 
est devenue mère, vendredi dernier, d'un 
nouveau couple de jumeaux.

Faites raumône,—Les Blv. P. Faquin et 
Durocher, anciens élèves du collège Ste 
Thérèse, doireat quêter dimanche pro­
chain, dans l’Efilise St Sauveur, en faveur 
de cette institution qu'un incendie a 
détruite de fond en comble, comme on le 
sait. \j

C#;»dam;iaû‘on.— Le nommé Lavoie que 
l’on a arrêté vendredi dernier pour avoir 
volé chez son ancien patron, M. Vèiin», 
marchand, à U Basse-Ville, des articles 
pour une valeur d’une centaine de pias­
tres, a été condamné, hier matin, A six 
mois de prison.

Divers accidents.—Eu travaillant A bord 
d’un navire, à Québec, samedi dernier, un 
nommé Hyppotite Michaud, du village 
Bienville, a eu un doigt emporté.

En jouant, un petit eutant, ils d* capi­
taine Henri Noël, b’est enfoncé une broche 
dans la gorge. Il souffre beaucoup depuis,

A Levis, samedi dernier, un jeune 
homme était en train de jouer quelque 
mauvais tour à un cultivateur lorsque 
celui-ci sut lui administrer un vigoureux 
coup de manche fouet sur la tète.

Courses au frof—Jeudi, le 20 octobre 
1381, si le temps le permet, il y aura sur 

1 Hippodiéme St. Charles, une course au 
trot, un mille à lépûier, trois dans cinq, 
entre les deux meilleurs chevaux trot­
teurs de la Province. L’enjeu est de $200.

Lee chevaux qui prendront part A ce 
contours sont le cheval de M. Charles 
Belanger, de Québec, et la jument de M. 
Paris, de rarisville. Lee coures commen­
ceront A deux heurts précises. Prix d’en­
trée, 25 cents.

Il y aura ausri une autre course qui 
promet d’être très intéressante, immé­
diatement aptes la première.

Avis.—On a besoin immédiatement de 
jeunes garçons pour distribuer l’Electkuu, 
ainsi que d’un apprenti pressier.

Société Musicale Ste. Cécile. —Il y aura 
répétition générale, demain soir, a 8$ hrs., 
au lieu ordinaire.

Toue le membres sont priés d’y assister.
Par ordre,

F. X. Fournier,
Secrétaire.

Amputation.—Tel que que nous l’avons 
annoncé hier, les chirurgiens ont amputé 
la jambe du malheureux pompier Lomny.

Un craint qu’il ne puisse survivre aux 
suites de l'opération.

La neige.—La première bordée de 
saison, nous l’avons eue hier. C’a 
nonce bien. Il en est tombé au moins trois 
pouces. Si la température avait tourné 
au froid, nous avions la carriole sur la rue, 
ce matin, nous entendrions déjà le 
grelot traditionnel sonner à toute volée 
sur lo» attelages.

Heureusement, grâce au soleil, nous 
allons avoir perdant quelques jour» encore 
l’aspect rassurant de Vasphalte ou plutôt 
de la boue de nos rues, ainsi que des 
madrier» de trois pouces si réguliers de 
nos trottoirs.

Dire que nous eu avons ainsi pour jus­
qu’au mois de mai.

Beau climat ! on peut le vanter.

En relard.—La terapératuro % retardé 
d'une demi-heure, hier soir, l’arrivée du 
oonvei du chemin de fer de la rive nord. 
On avait oublié les charrues.

Travaux du havre.-Ou a termine,hier, la 
construction du mur de revêtement. Il 
a une étendue de 3,600 pieds.

Accident Jutai.—Peter Donnelly, contre­
maître du Red Jacket, en chargement de 
douves A la Rivière Ouelle, est tombé 
accidentellement du hunier du grand 
mât eur le pont du navire, samedi, et est 
resté inanimé. La mort a été instantanée. 
Il était âgé de 2S ans.

Enquête.—On a commencé, hier l’après- 
midi, en Cour de police, l’enquêto sur le 
vol commis au détriment d’un marchand 
de Ste. Julie, par les charretiers Mathieu 
et Beaulac, comme nous l’avons raconté 
hier.

Elle a dû se continuer ce matiu.
Mort étrange.—Vendredi soir, vers six 

heutes, deux jeunes gens qui passaient 
sur 1a rue St. Olivier, au Faubourg St. 
Jean, aperçurent gisant sur le trottoir, le 
corps d’un individu, un vieillard qui leur 
parut plutôt malade qu'irre. Il était sans 
connaissance.

Immédiatement, aidés de quelques au­
tre» personnes, ils s’empressèrent de le 
transporter chez un hôtelier» dans le voi­
sinage, M. Labrteque.

Ou le reconnut là pour être un jour­
nalier de St Sauveur du nom de Joseph 
Pleau.

Ou ne put le transporter à sa résidence, 
A St Sauveur, près de l’Eglise, quo le 
lendemain l'après-midi, et samedi soir, à 
10 heures, il expirait sans avoir recouvré 
un seul instant sa connaissance.

Il était âgé de 78 ans.
Le médecin que l’on avait maodé au­

près de lui parait être d'opinion qu'il a 
succombé à une attaque d’apoplexio. 
Cependant comme certaines ciiconstauces 
paraissent rendre le cas un peu louche, 
le coroner doit instituer uno enquête sur 
les faits qui ont précéder sa mort et ont 
dû la causer.

Judiciaire.—Jean Oise! rs.Victor Parent. 
Cette cause qui a fait tant de bruit A St. 
Sauveur, a été décidée, hier, par l’hon. 
juge Caron. Il a donné gain de cause à 
M. Parent et l’a déclaré propriétaire de la 
maison qui faisait l’ebjet du litige.

L’action de Quel a été renvoyée.
M Vf. Suzor et Tessier occupaient pour 

le demandeur, et M. F. X. Lomieux pour 
le défendeur.

Rien puni—Le mécréant qui, pris d’i­
vresse, eslallé dimanche dernier frapper 
une femme A sa résidence parcequ’elle lui 
avait refusé l’aumône, a été condamné, 
hier matin, & une amende do $10.00 ou à 
deux mois de prison.

Attention/— Noua priena le lecteur et 
les amateurs d'huitres en particulier de 
jeter les yeux sur l'annonce de Letellier 3c 
Dubord que nous publions d&ns une autre 
colenne.

Messieurs Letellier A Dubord ont 600 
baril d'huitres nouvelles, choisies A la 
main, A vendre à raison de $2.00 le baril.

En chargement.—Le miuvais temps a 
retardé d’une journée le chargement du 
Miramichi, hier. Son départ a été ajourné 
A demain midi.

Retard.—La tempête de neige d'hier a 
empêche le départ de VÛMariot vapeur 
de 1* ligne Dominion, ainsi quo celui du

FAITS DIVKIW.

Se défier.—On dit que nombre de 
vagabond» tramps parcourent le» en­
virons de la montagne de Bé’.œil.

On les accuse d’avoir tenté de faire 
dérailler doa convoi» de chemin de fer.

Jeudi dernier, A Marievillc, on a 
trouvé des pièces de bois sur la voie 
ferrée au moment où un convoi allait 
s'ébranler. Ce sont de» prêtres qui 
passaient près de la voie qui ont cale* 
vé les obstacles.

Un exemple.—La foule continue A en­
combrer la Cour A Montréal, au procès 
en séparation, dont nous pariions mer­
credi.

On ne se contente pas de sc disputer 
tous les riége» disponibles, on voudrait 
encore se ruprocher le plu» possible 
du témoin qui parle ou do l’avocat qui 
interroge.

Jeudi matin, à l’ouverture dt la cour, 
la juge Torrance qui préside à l’en­
quête, aperçut uu jeune homme qui 
enjambait une balluatrndc, afin de ee 
trouver le premier de tout l’auditoire.

Aussitôt, Son Honneur ordonna A 
l’huisier- audencier de s'emparer de 
l'audacieux et de le détenir sous sa 
garde jusqu’à midi sonnant.

L’ordre fut exécuté et notre curieux 
qui, probablement, n’était entré que 
pour quelques minute», dut ac résigner 
A passer deux longues heures en arriè­
re de l’huissier, sans rien voir et rien 
entendre.

Renseignements.—La police,A Mont- 
réat,a été chargée d’obtenir de» rensei­
gnement» ail sujet d’un nommé Bore, 
parti d’Angleterre pour le Canada en 
1872.

Sept an» plus tard, il était au service 
cte M. J. A; Cameron, de Summertown 
qui le connaissait sous le nom de Ilar- 
riaon.

11 a quitté cette localité, il y a envi­
ron un an, et depui», on n’en n’a pu» 
entendu parler.

C'»»t un jeune homme de 28 an», au 
teint brun.

Suicide.—Henri Paul Fngnnnt étu­
diant en médecine s’est suicidé ven­
dredi soir,à Montréal,en absorbant au- 
dessus d’un grain de morphine,comme 
nous l'avon» publié hier. A l’enquête 
tenue sur ton cadavre, samedi, le jury 
a rendu un verdict de “ mort par 
suicide dan» un moment de décourage 
ment.

Avis Commerciaux.
L'assistance de Paris a adopté le 

vin si généreux de Bangulo pour se-» hopi- 
Iaux en remplacement des vins factices 
do Malaga. Le véritable vin de Bangulo 
est si recherché qu?il n’est plu* trouvable.

Prévoyant cela, les propriétaire» du 
QUI NA LAROCHE se sont assuré par 
contrat les récoltes des lers. crus de Ran• 
gùlo qui est la base de leur Elixir vineux 
de QUINA LAROCHE.

A Paris, 2*2 rue Drouot ; A Québec chez 
M. Brassart, 25 rue St Joseph, St Roch.

Nouvellement reçues.— Cinq caisses do 
chapeau de feutre pour horamoejormee le» 
plus nouvelle* pour la saison de l’automne.

Aussi: Etoffe» A robe de couleur et dans 
tous les prix ; Cacnemire noir, paramata 
noir, merino* noir, brillantine noir Crepô 
noir, assortiments des plus complet» et a 
des prix qui détient toute compétition.

Le département des messieurs est des 
plu* complets. Teewd canadiens, anglais 
et Ecossais, des patrons les plus nouvaux 
hardes faites, valises, portemantaux, etc.

Aussi : un grand lot de toile a nappe 
blanche, pure toile, valant 00,c $1.00,pour 
50 c. et 60 c.

Chez
F. X. Lbpaoi, 

53 et 59, rue de la Couronne

Lo Rénovateur de» clicvcnx,
dO Hall est un composé sclcntlfluuo ren­
fermant les plus puissants agent» réparateur» 
du rè«no végétal. Il rend aux cheveux gris 
leur couleur primitive, et nettoie lo cuir cbe- 
volu. Il guérit les pellicules ot arrête la cliulo 
des cheveux.Il fournit à la chevelure les princi­
pes nutritifs nécessaires à son développement, 
la rend brlllanto qt douoe, ot 11 est sans égsl 
pour a coiffure. C’est la préparation la plus 
économique qui ait Jamais été offerte sa 
public; car son effet est do loaguo durée, **t ne 
nécessite qu’une application do temps t autre.
Des médecins éminent* le recommandent, U
est même officiellement approuvé par l’Es­
sayeur de l’Etat du Massachusetts. T.a popula­
rité du RÉNOVATEUR DE» CHEVEUX, 
DB HALL (“ Hall.*» Haï» R»**w*a,”) 
s’est accrue par uno épreuve de plusieurs 
année*, dan* le pays ot à l’étranger, et cette 
composition est connue et employée actuelle- 
mont par toutes les nations civilisées de la

terre.
Préparé par R. T. HALL ot Ci* t Nashus, 

H., E.-U.
Eu vente chez tous les pharmaciens.
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Annonces nouvelles

SIX CENTS BARILS
D’huilres Fraîches.

Messieurs Letelller ot P abord viennent de 
recevoir un charg«mcut d'iiullro*

CHOISIES A LA MAIN 

qu'ils offrent kn vkmü

POUR DEUX PIASTRE? LE BAF^IL
LET EL LIER & DUBORD 

5d Ruo Ht l'aul, 
Ù+j» Basse-Ville.

Oct» 188L—15Js*

SOCIETE
— DE —

Prels etPiacemants da Qusbac.

Est donné quo le vingt-sept de septembre 
dernier Dame Clémentine Caron, venvo de 
Bazlle Deroy,en saqualitédeTutrlco nommée 
en Justice 1 Florida Deroy son nis.ralneur, d» 
Matnne, par *entcncu do l'Houorablo IL 
Alleyn, Juge de la Cour Supérieure pour le 
District de Rlmoinkl, a été autorisée à pren­
dre et à prie pour le dit Florida Poroy la qua­
lité d’Uériller bénéficiaire de la succession de 
feu Usuelle Deroj son père en son vivant Ca­
pitaine au long Cours ot commerçant do Ma­
tant». ^

Et toutes personnes créancières ou déblteiifs 

du dit feu Bazile Deroy sont notifiées et re­
quises de se gouverner en - conséquence à 
l'égard de ce qua dessus.

Daté à Mataue le douze d'octooro mil huit 
huit cent quatre vingt un.

CLEMENTINE CARON,
Tutrice k

FLORIDA DEROY
Héritier Bénéficiaire."** 

Oct 17 1831.—ST*. “

L’INDEPENDANCE BELGE
édition d'outre-mer

PARAISSANT UNE FOIS PAR SEMAINE, 
feuille doublo

est expédiée exclusivement aux pays 
et aux prix cl-dosious mentionnés ;

(PORT COMPRIS). PAR AN
Turquie, Egypte, Grèce, Roumanie, )

Bulgarie •••••• .•••••••• *•••••••» ••••••••••• J

Etats-Unis (il dollars) • •••••••• •««•••«•• ••• fr. 50 00
Canada, Antilles, Brésil, Cuba, j 

Mexique, Cap-Vert, Sénfgamble, V fr. S0 00 
Orégon, Guyanes et VcuizueU... j

Arable, Bornéo, Chine, Perse, Iles) 
Philippines, Dorée, Madagascar, j 
Japon, Zanzibar. Cocklnchine, |
(sauf Auam, et Slatn) Possessions 
anglaises, française»» et hollan­
daises dans l'Inde, Chili. Equa­
teur, Guatemala, Nouvellc-Gre- 
nade, Iles Maurice et Réunion....

Guinée, Cap do Bonne-Espérance, ) t _e An
Natal...................... ................................. } rr" 36 00

Australie, Nouvelle-/Bande, Tas-) f . .
manie, Auam et Siam................... .. J Ir* *ü

Bolivie, Nicaragua, Costn-Rlea....... fr. 43 00

N. B.— Pour les abonnements de six 
mois y le prix est de moitié; plus 1 fr. 
jx>ur frais supplémentaires.

Toute demande d'abonnement doit être ac­
compagnée d'un mandat sur la poste ou autre à vue sur Bruxelles ou Pari*.

Le* abonnements partent du 1er et da 10 
de chaque mois.

ON S'ABONNE : !
A Bruxelles, au bureau du Journal, 44, rue 

Fos8é-n-ux-I<oup*, ot chez tous les libraires et 
agoacesd'nb tadûment dans les divers pays. 

14 Oct.—1881

APPRENTI DEMANDE

Un Jeune homme de quinze \ dix-huit ans 
peut trouver de l'emploi comme apprenti for­
geron en s’adressant à

Z. DROLET,
174, rue du Roi.

11 Oct. 1891.—lsm.

fr. 50 00

AVIS aux personnes maintenant en 
construction dans les Quartiers 

St Jesn et

ARGENT A PRETER
La Société a actuellement en cxImo une 

homme d’argeut qu’elle |K-ut prêter,nar garan­
tie- hypothécaires, aux taux do 4] et 5 OjO, 
intérêt capitalisé, remboursable, capital et 
Intérêt, tons les mois, tons les trois mois ou 
tous le» six mois. Les prêts *e fout par som­
mes de $100.00 ot plus et v*»ur un anjusqu'à 
dix an*.

Aucune amende n’est imposée nr les arré­
rage*.

Les transactions so terminent arec toute la 
diligence possible.

la* Société prête aussi aux acticanalres 
sur la garantie de leurs actions.

Pour toutes le. Informations s'adresser au 
bureau de la Société, No 13 ruo Ht Jacques.

L8. BOURGET.

ROUT LAROCHE,
Sec.-Très. 

13 Kept. 1891. —Gin

Président.

BAZAR ANNUEL
EN FAYEUR DE

L'hopilal du Sacre-Cœar tleJesus
Qui se tiendra dans le mois d’Octobre pro­

chain, à la salle Jacques Cartier, 8t Roc h, 
sus lu patronage distingué de Ha Grâce Mgr 
l'Archevêque do Québuc et mcsbleurs les 
membres du clergé :

Les dames dont les noms suivent préside­
ront la table au bazar.

Table du Sack* Cœur.—Mine L. E. Gin- 
gras, assistée par Mesdames Dr Dion, FUet, 
N. Lnchnnce.

Table Ht Patrice.—Mme B Léonard 
assistée par Mesdames J. Chaloner, O'Donncl, 

tJ. Smith, R. \V. Battis.
Taule 8T3 Axom.—(Rafraîchissements) 

Mine P. I.uplorrc assistée par iliuc E. Penaud, 
F. X. Audlbcr

Table des Emkans de Marie, Bt Sau­
teur.—Mils Z. Petit Présidente, M. Biiodeau, 
J. Bavard, 8. Verret, M. Langevln,

Table 8t Joskpii.—Madame U. Lapointe 
assisté par Mc-dame* I. Nolet, N. Cou.lgny, 
et O. Mlgn-sr, I'hllléo* Bélanger.

Table Bte Anne.—Mme J. Picard assistée 
par Mme L. Pepin.

Table Bt Jean-Baeimte.—Mme G. Roy, 
assistée par Mme A. Racine.

Taule Ht Koch.—Mme Frs Rlouln assis- 
téo par Mesdames CUs Gulrard, J. B. Drouyn 
Jos. 1)3 Lamarre.

Taule ht Vincent de paul—Mesdames, 
J. Lachance, J Lemieux et Madame Léon 
Bossue dit Lyonnais.

Les personnes charm tables ayant quelques 
articles à offrir sont respectueusement priées 
de les envoyer aux dames cl-dessus mention­
nées ou à l'Hôpital «lu Sacré-Cœur.

BEVD. JOB- MARQUIS. Ptre,
Directoar.

12 ocL 1881.

FEUTRES
FEUTRES

FEUTRES
Los «ternlères/nodes de Paris,* Londres * ot 

Now-York.

— AUSSI —

Grnndo réduction snr les CHAPEAUX DH 
PAILLE Maclilualle et autres.

La Chapellerie à meilleure Marché se trouve 
toujours au,

No, 194, Rue et Faubourg St. Jeun.
CHEZ

L. E. BERTIIELOT,
8 Jalllet 1881.

LA

1 UD IPEtü U 1
DK

P. J. COLLINS,

1031.

L'Exposition d'Âgriculture I

La meilleure et la plus en usa je.

M. P. J. Collin* manufacture ses balances 
lul-mlmet, tel à Québ.-c et n'ayant pas de 
droit d'importation A payer, Il peut les veu- 
drc A beaucoup meilleur marché que les 
autre*.

La balance Impériale de P. J. Col]las est en 
vente chez tous 1rs marchait 1« do ferronnerie 
dt de quincaillerie.

Toutes set b t'ancea portent un certificat 
d'inspccilun attaché à chacune d'elles.

P. J. COLLI NB,
No 74, Rue Bt. Joseph.

7 oct. 1581.

J. A. Th, LE VASSEUR,
NOTAIRE.

Commissaire pour recevoir des 
affidavits pour la Cour Su pé­

rit urc et la Cour de Cir­
cuit, District de 

Québec.
Agent d'immeubles et de placements.

S'occupe de la rédaction à bas prix de toute 
espèce do documents notariés, sous-setng-prl- 
vé, requêtes, etc. etc.

Argent à prêter sur garantie hypothécaires, 
ainsi ipiu sur billets promlssolrs.

Bureau : No 2ô, Rue St l’iorre,
Basse-Tille,

J. A. Th. LE VASSEUR, N. P.
7 oct 1881.—Sms •

Sous les auspices de la

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
DE LA

Gîté de Quebec,
AURA LIEU AU

Pavillon des Patineurs
RUE ST.-LOUIS,

LES

MERCREDI ET JEUDI,
19 ET 20 OCTOBRE 1SS1

AU DISPENSAIRE
P^och

>*o. 11G, RUE ST JOSEPH,

LES entrées doivent étr»* frites chus le Se­
crétaire-Trésorier avant lu 13 OCTOBRE. 
Undépétde 10 cents doit être fait avec 

chaque entrée. Cet argent sera remis après 
Pexposition, pour chaque produit exposé, 
mais 11 sera confisqué dans chaque eas ut- 
no a exposition.

Les produits dolveat Itro rendus à 9 heures 
sur le terrain de l'ix position ; aucuns ne se. 
ront après cette heure. Une piastre extra 
►cia chargée pour les entrées par la poste le 
Jour de l'Exposition.

Toute déviation en plus ou en mein*, dsns 
la quantité ou le nombre exacts spécifiés dan» 
la cédule déqualifieront un compétiteur dans 
cette section.

E Exposition sera ouverte à midi.

4ÎVIoin'»,»l i|'J*r« rn.,1, i, T.«-iv
ehe, grandes et bouteilles, ter I>;u.?*><<,
fer Dyallsé, fer Bravais, pilules de Blaucard 
et de Vallet, Hydro!élue, leacélèbres prépara­
tions de inaltlne, Pilules, d'huile do fuie de 
Loruu etc.

— AUSSI —
Bandage* herniaire* de toutes grandeur*. 

Eponges pour !*•■» bains, la toi lotto et pour 
ru»ag* des corroycurs.

VERT DK PARIS
Pour détruire la punaise à patates (phyloxeraj 
si redoutée des cultivateurs ; A bon umrthé.

PHOTOGRAPHIE

MM. la»* phonographes trouveront à mon éta­
blissement tou* lis produits chimique* qu'lia 
ont l'iiubltude d’employer £

EAU MINERALE

Très fraîche, Sto Geneviève do Ratl.'can 2 iBj

JULES O. l>OIUO\.
22 Juillet 1941.

A vendre ou à louer

ET

Huiles qui d-mnent une lumière Brillante 
qui no répandent pas do mauvais odeurs dan* 
lers appartement, et (qal n’cufumoat pas les 
cheminées «te. etc.

A vondro chez.

RENAUD JkCIE, 24 RUE St.-PAUL.

AUSSI.

Divers magnlfi pie* objet* eu plaqué, de­
puis $1.00 iUiuiu'À $30.00,

TELS QUE,
Huiliers, Corbelltes, Pot* à l’eau, etc.
Aux marchand* nou* annonçons tout spfi- 

clalemcut les cheminée* No I et No 2.

AINSI QUE

De* Paniers de Granit Second, et de l'hui­
le cto eharoon Canadienne.

ADMISSION ; 10 CENTS.
corps do musique Jouera le soir. 

F. OLIVER,
Secrétalre.TrésorUr.

Pour favoriser les exposant», les produits 
seront reçus au Pavillon des Patineurs mar­
di soir.

Oct. 1881.—

Ou a besoin immédiatement-

Ed. DOLBEC,
Gérant.

6 Oct. 1881.— 4m.

MADAME MORISSETTE
Remercie le publie en général, et ses prati­

ques particulièrement, de t'encnurugcuienl 
qu’ils lui ont donné Jusqu'à ce Jour.

Madame Morimotle se retire de* affaires, qui 
seront continuée* par sou neveu,

Joseph- Adjutor Morissette
coin pr.s ne es

ST. OURS ET ST. VALIER,
Elle espère que le public continuer * à patro 

nlsor la mslsun, qui sera tenue d’une manière 
des plu* satisfaisante pour l** acheteurs.

12 oct. 1681—15J.

Pour travailler dans une boutique ds Cor- 
royeur, à Btanfold, P. Q. de

3 boas blanchisseurs,
3 hommes de ttbles,
1 ahaveur,
1 buffer. •

De bon* ouvriers trouveront do l’cmplo 
couslaul et do bons gages.

S’adresser à 
P. H. MATTE, 

Tanneur et Corroyeur.
H ta u fold, P. Q^

6 OcL 1881.—lm

AUGUSTE, PAG AUD.
AVOCAT.

St Joseph Beauce.
30 septembre 1881.—

J. B. BEAULIEU.
HOTEL,.

No SI Rue St. Joseph, St. Rock,

Une maison à deux étages située dans le vil­
lage des Trois-PUtole* prè* de la station du 
chemin de fer, offrunt lieaucoop d'avautagea 
P°ur tout genre de {tosllloa et à dea condl- 
tlons très facile.

S’adresser au propriétaire.
JOHNN Y ROUSSE A U,

Trois-Pistoles.
28 e«pL 1881.

HOYT'S GERMAN COLOGNE.

Le parfum le plus délicieux

A l'honneur d'snnoticor qu’on outre do bob 
hotel de première danse où lo connomuiateur 
poura toujonra »e procurer les vin» de* meil­
leurs cru*,les liqueur» de* première* marque» 
et les cigares le* meilleur*. Il otf.-e au public 
voyageur une table bien sortie, ou l’uppétlt 
pourru so suilsfulro à toute heure de la Jour­
née.

Le» commis voyageurs surtout sauront ap­
précier l'Idée de M. Beaulieu, qui a ajouté à 
sou restaurant, une salle d'échantillons.

llultre» servie* dans tou* les goûts pendunt 
toute la saison.

4 Oct. 1881.—lin.

Z L’EPOQUE.
Exquise, délicate et permanente, cette' Eau 

a acqnl* une célébrité qnl n’a Jamais été ac­
cordée à aucun» autre Eau de Cologne, et le* 
propriétaire* voleul avec orxu«U,<laus soa Im­
mense popularité ainsi que dans la vente qui 
eu augmente rupldouienl, le taellleur tésaoi- 
g mure d» ses qualité».

Prenez gutd» aux contrefaçons st aux 
lmitatloa*.

▲ YBNDRK CBU
J. J. V ELDON, 

Pharmacien,
Enseigne du Pilon Illuminé,

122 Ru» Bt Joseph.

J. A. P. D’A U TEL* IL,
À. E. L. L. II.

AVOCAT, '
No. 114, Rue du Pont, St. Roch,

bureau :
No. 9Sf Rue St. Pierre, Baisse-Ville. 

PORTE VOISINE
DK LA BANQUE DK QUEBEC. 

Québec 14 sept. 1881.—

LAEUEet PAOAUD
AVOCATS

Bureau: 10 rue Donnacona (près lesUrsultucfl

Haute-Ville, Québec,
ACHILLE Li.RUE ) f ERNEST PACAUD 

ex-M. P. ) ( cx-Prolonotalre

Suivront le» cour* de Québec, Tloauce, Monè 
inugnyet Bellechoss».

Québec, 25 mars 1981J,

Feuilleton de “ SELECTEUR. ,f

LES

DEUX MARGUERITE
PAR

Mme Ciis REYBAUD.

II

La mansarde.*

L’imagination
ûe Raoul fit falors d’étrauges 
rapprochements ; il se rappela les 
femmes parées avec tant d’art et 

goût qui, la nuit précédente, 
avaient été les reines du bal, et il 
sourit intérieurement en son­
geant à là figure qu’elles auraient 
si, dépouillant leur éclat, leur 
élégance exquise, elles revétaieut 
les sordides guenilles sous les­
quelles cetto eüfant était encore 
si divinement belle.

Cependant la vieille femme,ren 
versée au fond do la voiture, pa­
raissait fort mal; sosyeux étaient 
fermés, sa figure était pâle ot con­
tractée. Elle soupirait et murmu­
rait des paroles sans suite, dos 
plaintes inarticulées. La jeune 
tille, penchée sur elle, tâchait do 
ranimer, et avec une sensibilité 
môléodo rudesse, l’interrogeait, 
la suppliait de répondre, 11 Eh 
bien î vous no répondez toujours 
pas !... Est-il possible que vous 
me fassiez tout ce chagrio !... Ma 
bonue chère mère, pourquoi uo 
voulez*vous pas me diro où vous 
souffrez T... Ab ! si je pouvais nie 
mettre à votre place et prondro 
pour moi votre (mal !... Mais fai­
tes un signe au moins... ouvrez 
les yeux...ça me fait pour do 
vous voir ainsi... jo no poux 
plus... je vous laisse je m’en vais 
si vous continuez, do rester lù 
comme morte... ”

Evidemment, la pauvre femme 
était hors d’état de lui répondre ; 
alors, laissant aller les maius 
inertes qu’elle réchauffait dans

les siennes, elle so retourna vers 
la portière et t délia do se précipi­
ter hors do la voiture ; il y avait 
dans ce mouvement irréfléchi un 
désespoir si vrai, un élan de 
douleur si naïf, que Raoul sentit 
les larmes lui venir aux yeux. Il 
retint la balayenso par sa robe et 
lui dit, d’un air (le compassion ot 
d’autorité :

“Vous voulez donc vous faire 
écraser sous les roues !... C’est 
assez du malheur qui vient 
d’arriver...'.. Tenez-vous tran­
quille ; votre mère ne mourra pas, 
j’en réponds../... Allons, mon 
enfant, un peu de courage.......”

Elle so rejeta tout éplorée au 
fond do la voilure et recommen­
ça s’occuper do sa mère saus 
prendre garde à ce que lui (lisait 
Raoul.

La voiture s’arrêta devant nne 
do ccs maisons que la spéculation 
élève avec un certain luxe dans 
les quartiers neufs de Paris, es­
pèces de casernes ou l’espace est 
si soigneusement ménagé et si
bien distribué qu’il *y a place

pour tous les dégrés de fortune ; 
la richesse, l’aisance et la misère 
n’y sont souvent séparées que par 
la hauteur d’un étage, ot ces fa­
milles diverses qu’abrite lo même 
toit vivent aussi étrangères les 
unes aux autres que s’il y avait 
entre elles une distance matériel­
le de plusieurs lieues.

u Est-ce bien ici que vous de­
meurez, ui^ji enfant / demanda 
Raoul, étonné de voir la voiture 
s’arrêter devant un logis d’aussi 
bonne apparence.

—Oui, c’est là-haut, répondit la 
jeune fille e*i mesurant do l’œil 
les six étages do la maison ; bon 
Dieu du ciel t pourvu que jo puis­
se monter !... ”

Alors, aidée de Raoul et du 
valet do uied, elle descendit sa 
mère do la voiture ; puis la 
soulevant dans ses bras, elle 
l’emporta courageusement toute 
seule. La porte était ouverte déjà ; 
elle traversa le passage voûté 
qui servait do vestibule ; mais au 
lieu de prendre l’escalier large et 
commode qui se présentait

d’abord, ello gagna le fond de la 
cour et commença à franchir une 
mou téo étroite et sombre, dont la 
roido spirale semblait s’allonger 
sous les pas do ceux qui s’enga­
geaient dans ce ténébreux casse- 
cou. Haletante, succombant sous 
le poids de son fardeau, ello 
gravissait péniblement les degrés 
sans prendre garde à Raoul qui 
l’avait suivie et se tenait derrière 
elle, à portée do la secourir. Ello 
semblait préoccupée seulement 
do l’idée d’arriver, et s’écriait à 
chaque instant :(4 Bon courage, 
ma mère !... nous voici chez
nous.......Vous êtes sauvée !../...
No gémissez plus comme ça.......
nous arrivons...... ”

Ello atteignit enfin un long 
corridor, de chaque coté duquel il 
y avait de petites portes numéro­
tées; là les forces lui manquèrent, 
ello s’arrêta défaillante, et serrant 
convulsivement le corps inerte 
qu’elle tenait entre ses bras, elle 
s’appuya contre la muraille et 
icspira profondément, comme



18 oetobre L’ELECTEUR

Chemin de fer Q. M, 04 (l

Chan^smsnt d’Heures.
A PARTIR DE

JLITYOY 35 JUILLET 1H«!
Le* traînai circulerai i comme suit :

%
DronehitM, Grippes 
Toux tèch*ê, 
Phthisirs,
Rhumes,
'Ac.

I

f Vivtc. Malle. J Kx-
près»

Dipart d’Hoche-iP- »>»- a. tu. p. m.
pour Ottawa. 1 8.8a 8.30 5.15.

i it. m. p. n».
Arriv/e à Ottawa...’ 9.8a l.CJ 9.45
Départ d'Ottawa P- n». a. m.

jiour Hoclicliuta. 7.( ) 8.10 4.55
jirrinée ft Hoetieln-J :t. m. p. m.

Çlt **••••••••••••••• •••) 12.40 9.25
j p. m. a. m 2

Départ d’HocheJ
tittfi» pour Québec' ............ 8.C0 10.00

Arriv/e d Québec...] 9.25 6.30
Départ «le Qttébec k. m. p. IU.

pour H oc he lag a. ••••••••• 10. H> 10. OU
Arriv/e à Hocbela- P. m- ». m.

••••••••• 4 40 6.3*
Dé|*nrt d’Hochs-

lag* i*our HL Je- p m.
rétno •*•«••••«* 5.30 *••••—• **•••••••

Arriv/e à HL Jérô-
friA _ . 7.15

Départ «le HL Jérô- a. m. l
me pour lioche-
hum............................................... 6.45 *••**••••

Atrtv/e à Hoche-
la*» ... ..................... 9.00 #•••••*•«

Départ d’Hoche* p. ru.
lagu pour Juliette. 5.00 ••*•••••• *•*••••••

Arriv/e à Juliette... 7.25 *••••••••

Départ d© JolieUe a. ra
pour Hochela^A 6.20. |•••••*•*• *••••••••

Arriv/e à Hoche-'a. m. I
lac11- ............................................ 8.60 '•••»••••• »••••••••

Vjfil l*V • f
miB». »><■ uru ii.■■>■*>1. ■■ ■ —i. —
C&\e Pâte Pectorale, sou forme d’un boobo»

, pft<un u CJLi.lt ilPl££ ùius loaisi kl

Irritations de Poitrine.
8-ul dépôt ch*x M. Braasart, Professeur 

Botaniste diplômé ru** 8;*Joeeyh uo 25 Ht 
Rih'U. de Québec.
^ Québec. 21 ni are 2861: —8

HOTEL ST. JAMES,
(Ci-devant Hôtel Farmer.)

a Tnois-mvisnrs.
I,a société récemment formée ot connue 

sms Ig aotu de

Jos. Rieudeau & cie,
a Pbonneur d'informer le pun’lc voyageur que 
1© nplendfd* liôt**l dont 1 .& iMipnurl^ u* ©e*** 
il'augweuu-r ue jour en jour u. qui o»t uéaigué 
nous le nom de

8T JAMES HOTEL
vient de subir toutes le* améliorations moder­
nes; ce qui lui permet maintenant de faire la 
conçurent** aux meilleures tuaisonsde Mon—* 
tréal et Québec.

M. JOS. RIEXDPAU, (autrefois de l’hôtel 
du Canada, à Montréal où il a laissé de si 
acréablef t on venir» à tous ceux qui ont eu l’a-

coariosis
D'ASSURANCE ISTADACONA

Contre le feu et sur a vie

EX LIQUIDATION
Bureau au No. 06 P-uo 3t.

au 3ome étace.
Pierre

Le* actionnaires qui deirent u cette compagnie 
roer versements échus, sont reaui» de riuix 
r«jtisr et paver suas te puis wan u«iw,

Québec,, 16 juillet 1680

w 14 ïî T J4dl 1 I agréable* souvenirs à tous ceux qui ont eu la-
‘lUOUJSTAIJM p*y vantage do le connaître,) ose espérer quo par
* * un bonne administration du splendide Hôtkl

(HOTEL DION)

COTE DE LA WOETAGNE
QuebeQ

Nouvellement meuble. Tout le conforinb. 
d’un hotel supérieur

A proximité des Chambre* du Parlemen t
K. DION I kop..

Québec, 13 aoptembre 1881—3in

Dr POURTIER et fils
DENTISTES 

35,\H UE S! JE A NM a UTE- VILLE
(Vls-à-vU la rue du Palais)

vj2*^©"bQC-

aont 1851.—8m

piendlde Hôtkl 
BtJamsh, Il saura mériter une largo part du 
pat rouage public.

L’HAtxl Ht James qui est spacieux et élé­
gamment meublé se trouve situé eu face du 
fleuve Ht Laurent, k quelques pas du débarca­
dère de* val -eaux de la compagnie du Riche­
lieu et à peu de distance «le la gare du chemin 
d • fer du Nord, où des voitures se tiennent à 
l’arrtvéede chaque ccu vol pour le Irausportde* 
voyageurs.

N B.—Un bureau du 44 Montreal Telegraph 
Company” est ouvert dans rétablissement 

JOS. KIENDRAÜ A Clr.,
Propriétaires

Québec, 10 bov. 1SS0

GRAND SUCCES

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa*
ctfrTuu* les Trains de Passager* sont pour 

▼us de Chars-Palais le Jour et de Chars-Dortoir* 
la Nuit,

J.*** trains allant et venant d’Ottawa tout 
colneidenco aveu les train* allant et venant 
de Québec.

Le* train* du Dimanche partent de Moût- 
réal et de Québec à 4 heure* p. ni.

Les train* circulent d’après l’heur* do Mon­
tréal, cl quittant la Gare «t© Mlle-Eml 'dix 
zntrbteM plus tard ” qu’à Hoche lag a.
^BUREAU GENERAL, 13, Placed Armes.

BU RK A U x DEH B1 LL ETS ;
13 rince d’armes, ! 

tOJ Rue Ht Jacques. » Montréal.
L A, SENEGAL, 
Buriuieudaul Général,

11 août 1681.-1 n.

HOTEL LAROCHELLE ~
JtlVÏEJiE-JJU-LOUP ER BAS.

Cet Hotel si avantageusement connu du 
publie, a été réparé et est maintenant pourvu 
de toute* les amélioration* moderne*. Les 
touristes et le public y trouveront, une bonne 
psnslon «t tout 1« confort désirable.

rénal'm A i* Jouiuéo, à la semaine, et au 
zuois, à de* prix raUounablo*.

LUCIEN PRATTE,
Gérant.

18 juillet 1881.—8m

Médaille

ffOR. etc.
& Linoctir.

Prime de

16,600'
j Ltnocus

JX1R VINEUX
(Extrait ecmplet des 3 quinquinas)

Conlrrjc manque de force, affections 
de l’estomac, fièvres invétérées, etc.

FERRUGINEUX
Contre le sang panvro ou décoloré, 

croiftances diihcilu. suites 4i couche.
Paris, u, nu Drouot.

t

Toujours !a Premiere.
Deux premiers Prix et nu Diplôme reçus à 

l’ExpoMtluu tenue a Moatiéal.lo 
21 septembre, 1831.

Médaille de Premier Prix reçue à l’Exposition 
tenue à Toronto, lo 14 septembre; 
1331.

«I

E- JACOT
IMPORTATEUR DE «jAoNTPE?

ET LK

BIJOUTERIES/.

Désire attirer l’attention de l’honoruble cllen 
tèle sur le* nouveauté* qu’il vient d® recevoir 
dun* ce genre de commerce.

M. J \COT vient de recevoir ce qu’il y a do 
plu* nouveau on montre* d’or et d’argent 
(grand choix) parures ,*cts) chaînes et chaî­
non*, croix, 1 octets, cachets, épmglettes. pen­
dant* d’oreilles, anneaux Join**, bagues, b'.joux 
en noir, bouton*, rtc.» etc , horloges, argen­
teries, lunettes, plnce-nex, e'.c., etc.

Afln .1e donner une chance ù tout le monde
noua avons marqué les eflfets acheté* le* an­
née* précédeute* à nue GRANDE REDUC­
TION, et nous avons adopté lo NOUVEAU 
SYSTÈME en affaires.

Quick sales and small profits.

E. JACOT,
11, rue St Joseph, St Roch,

Québec.
Québec, 17 mal 1881.

La Machine a coudre îî William s
Est la meilleure à se procurer, 

comme elle est

De la meilleure Manufacture !
Son Fonctionnement est des plus 

leger î !
Fait fe meilleur ouvrage ! !

De man do très peu de *o!n et «a DUREE~»ur- 
passe celle de tout autre machine 

manufacturée dans 
le monda.

La machine à coudre 44 William* ** est la 
soûle machine exhibée qui puisse coudre tou­
tes le* étofjb* parfaitement et «sus s«**s*r le J 
aiguille* ou sauter le* pointe.

CHEMIN DE FER
Quebec Central.

SERVICE DE TRAINS DIRECTS ENTRji 
Sherbrooke et Québec et St Joseph, î’eiulroK 
ie plus rapproché par vole ferrée dos mine* 
U’Or de la Chaudière. Commençant Jeudi le 
20 mal 1831. Le* train* voyageront comme 
suit :
passager Lnl want Sherbrooke.......  8.15 A; M.

44 arrivant à la Jonction 
de la Be * ace................... ...... 1.1C I • ^1.

Passager arrivant à Lévis................. 2.50 44
“ laissant 44 ................ 12.30 **
•< arrivant à la Jonetlon

de la Beauco......................................... 2.10 44
Passager arrivant à Sherbrooke... 7.00 44
Mixes laissant .* ... 10.00 A. M.

44 arrivant à la Jonction
d* la Beau**...................................... 6.10 P. M.

Mixes laissant à la Joullon
d* la Bcmjico....................................... 6.30 A. M.

Mixes arrivant à Sherbrooke •**•••• 3.00 P M.
Local de Ht Joseph, laissant 

St Joseph <
Local arrivant à Lévis.

44 lnlAsaat 44
44 arrivant à St Joseph

■ •••••••••••«•••

• •••*•••• eeeeee

6.00 A. M. 
9.30 A. M.
4.00 P. M.
7 30 44

Les train* feront le pareour* d’après l’heure 
de Montréal.

JL. HTEELE, 
Burtntcndnnt

Québec, 4 Juin 1881.—la

HOTEL WARREN,
MALBAIE-

Le public peut dépendre sur la

‘jVlACHINE/V foUDHE
Pour tous les ouvrages qui sont requis.

La machine à coudre 44 Williams *• a obte­
nu un premier prix à Vienne (Autriche* eu 
1863 : un premier prix au Centenaire améri. 
«min, Philadelphie, en 1*75 ; un premier prix 
X Paris (France) en 1378 ; un premier prix à 
Sydney (Australie) *u 1377, et de* premiers 
prix à toute* lo* Exposition* Provinciale* te­
nue* eu Canada.

(le 8Ne vous laissez pas tromper par 
agents rivaux.

M US VENEZ CHEZ.

BERNARD & ALLAIRB
au EXT*,

6, rue de la Fabrique, Haute-Ville, 
(QUEBEC.

examinez les machines Williams 
avant d'aller ailleurs.

29 sept, 1881.—

T ’HOTEL WARREN QUI EST SANS RI 
D VAL pour 11 teraadeur, l’architecture, et 
lo site dans ta Mal bute, est maintenant ouvert 
au public voyageur. Il *e trouve altué près et 
entouré des plus belles promenades

Le Propriétaire en offrant *es rexnercle- 
meut* pour l’encouragement qu’il a reçu Jus­
que aujourd'hui Informe le public qu'il a fait 
construire une chambre de llalr» et fait beau­
coup d’antres améliorations. L’hôtel peat 
log -r aujourd’hui Sut) visiteurs.

11 annonce aussi qu’il n’épargnera rien pour 
assurer à ses hôtes le confort et l'agrément.

X. WARREN.
Propriétaire.

Québec, 1er Juillet 1831.

RIVERI1 PUHÏE & CIE,

LIGNE ALL AU

0r

:4»CÆr •
h ' y .

* —— OMMUIIW l’*lf« **T'l

Sous contrat avec :c gc a ver d cm cat du Car...J» 
pour le transport des malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1881 Arrangeaient» d Et*. i$si

Cette Ufme se compose de puissants et rapides 
HCA»..crs en fer de premiere classe, a mat Lint* 
doubles, bâti* *ar le 44 Clyue.*'

L*5 VAPJtüItfl DE LA LIGNE DELA

M'ALLE DE LIVERPOOL
partent de LIVERPOOL ton* les JEUDIS et de 
QUEBEC tou* les SAMEDIS, fairaut escale à 
Loch I och, pour recevoir a bord et débarquer lce 
Malles et les l’asssguas allaut en Irlande et eu
Ecosse, ou en veuaui, derraat partir comme suitj

[DK QUÉBEC iii; J
POSk'NBSIAN^.....^.................................. Ma* 15
PARISIAN • •••••#*•••#••• «••(••••• •••••*•••• ..... “ 21
SARDINIAN............................................. . « 2S
MO RI VIAN . • ••. . •• ....... H.M.HM..MM.. «... J ulu 4
S A RM ATI A N.  ............... .. ........................... .. u

D’antrea vapeare pour Liverpool seront f 
▼ovés a des époques r«g*licres pendant toute la 
saison.

Prix du paitayt de Québec 
Cabine  .................................. »; s

ISelon la pouties
lntcnnédiau^................................................... ............
Entrepont ...................................................... #

Us médecin habile est à bord de chaque 
Tapeur.

E3~Lea cabines ne sont retenues qa’en paraa; 
le nrix du passade.
J’es connaib»cm«nts directs poor tons Wa pointe 

dn Canada et dss K tau de l'Ouest doua*, 
Liverpool et daa« lei grandes villes dm cvufiU
sent.

Cn “ Tender” avec les Malles et les Fn.ssaga* 
des steamers de la Malle poux Li»crpoo' 
quitters le quai Napoléon, tous lo* samedis 
matins à 9 heures précises.

Pour plu* a mules détails s’adresser à
ALLANS, KAK A CIE.

Agents Quebec *
Qnétec. 15 Juillet 1860.

AUX AMATEURS
— DE —

BONS CIGARES

Et

102 a 108 Rue St Paul
QuebeQ

Ont constamment cn magasin vn 
assortiment général de

POELES SIMPLES,
DOUBLE» ET

TOILES DE CUISINE.

CHARRUES,
CHAUDRONS A BCCRB,

CHAUDRONS A SOUPE,
BOMBES ETC.

Tout ordre pour ouvrage en fonte 
sera exécuté sur commande avec ponc­
tualité,

5 août 1881.—3m

CIGARE» DE LA HAVANE
CIGARES MEXICAIN»,

CIGARE» ALLES!AN Jf»

10.000 Partagas Las Très Kermana*.
5,000 do Flor do Tabncca.
5,000 Opera Rein a (Via a la Lun a.)

Cigares Supérieurs manufacture* X la" Ha 
vane,;

jRue de L'industrie No 146.
par M. PARTAGAS et CI K.

15.000 Flor Exencia Rclna Victoria ^
10.000 Elcoudor He Las Andes Conchas FI- 

nas.
Tabac Supérieur de la Havane msnufac* 

taré À Hambourg.

Gingras & L*anglois.
54, rue du Palais

20 Juillet 1681.—la

IMPlilMfi ET PUBLIE»
ri*

La Compagnie d1 Imprimerie de Québe* 
An Ne. 76, Uns St Joseph, St, Roch.

QVEMEC.

pour rappeler la vio près de lui 
inampier.

Alors seulement elle s’aperçut 
quo Kabul l’avait suivit, et le 
regardant d’un air surpris et 
craint if, elle Ut un mouvement 
pour so lemiîttro en marche.

“(Test ici que vous demeurez ? 
lm dit-il en regardant les portes 
nu tnérotées.

—Non, tèpondit-ello, c’est è 
1 étage au-dessus. 11 *

Il chercha des yeux, no coin- 
prenant pas qu'il y eut au-dessus 
des combles autre chose que des 
tuyaux do cheminée, et il aperçut 
à l’extrémité du corridor une 
espèce d’échelle qui aboutissait A 
une trappe ; c’était h\ l’entrée du 
réduit qu’habitaient les doux 
balayeuses.

La jeune tille s’arrêta en posant 
lo pied sur le premier échelon ; 
évidemment, \y était bien plus 
difticile do franchir ceito courte 
distauco que do monter les cent 
trente marches do lVscalicr, et 
elle murmura avec un accent

indicible d'abattement et de 
désolation :

“ .le ne peux pas î..
—Laissez moi faite, dit ltaoul 

on soutenant la vielle femme ; 
seulement, passez la première et 
ouvrez la trappe- n 

Elle obéit, et il la suivit por­
tant résolument dans ses bras 
eetto vieille pauvres*^ dont il 
n’eut pas de sang-froid touché du 
bout du doigt les h aillons ; mais 
un sentiment de géuérosité subli­
me l’entraînait en ce moment ; il 
éprouvait quelque chose d’aualo- 
gue à cette vocation seconrable, 
i\ eetto ardouto charité qui, mé­
mo hors de la religion, a ses mar­
tyrs et ses saints. Il déposa la 
pauvre femme sur uuo couchette 
t\ laquelle il s’était heurté eu ou­
trant, et parcourut du regard 
l’endroit où l’avait coudait un si 
fâcheux hasard. Jamais le specta­
cle d’une telle indigence n’avait 
frappé ses yeux : c’était une mi­
sère propre, rangée, mais dont les 
souffrances se révélaient dans 
chaque détail.

Uu froid intense se faisait sen­
tir dans ce réduit, pratiqué sous 
la crête même du toit, et où il 
n’y avait ni poêle ni cliemiuéc ; 
les, lambris, minces ec lézardés, 
^offraient presque point d’abri 
contre la tcmpéiaturo extérieure 
et entre ces murs grisâtres et nus 
il faisait ù peu prés le même 
temps que dans la rue. Pourtant 
la jeune lillo parut rassurée, près* 
que contente, en se retrouvant 
dans ce taudis glacé. Elle arran­
gea doucement sa mèro dans son 
lit entassa sur elle toutes ces har­
des puis elle s’assit au pied de 
la couchette et dit avec un long 
soupir d’espérance et do résigua 
tiou :

“ A présent, pourvu que le 
bon Dieu la guérisse bientôt !

—Mon eufanc, dit Raoul, qui, 
debout près du lit, comtemplait 
avec une espèce de serrement de 
cœur cette belle créature aux pri­
ses avec les plus grands malheurs 
et les dures nécessités «le la vie, 
mon enfant, vous ne pouvez pas 
toute seule soigner votre mère ;

n’y a-t-il pas dans les chambres- 
voisines quelque bonne femme
que vous puissiez appeler î 

Elle lit un geste négarif.
41 II u’y a donc personne dans 

ces chambres numérotées T
—Il y a des gens que je ne cou 

nais pas.
—N’importe ! vous pourriez 

demander...ou plutôt je vais moi- 
même... *

—Oh ! non, non, mon bon
monsieur ! interrompit-elle vivo- 
ment, ce sont les domestiques 
des grands locataires qui cou­
chent lù, et nous no leur parlons 
jamais.

—Et dans le reste de la maison
connaissez-vous quelqu’un t

Personne /;..... nous sommes
trop pauvres, répondit-elle avec
une naïve humilité. ”

La vieille femme ue se plaignait
plus ; elle était comme assoupie. 
Cette tranquillité qui achevait de 
rassurer ha pauvre enfant, paru 
& Raoul un symptôme fatal. Il 
s’assit près du lit, bien décidé à 
attendre l’arrivée du doctour, et 
considéra avec une sorte d’épout 
vante la pauvreté que, pour la

première fois de sa vie, il aperce­
vait de si près, line seule chaiso 
de paille, un vieux tabouret, une 
table et un fourneau composaient 
le mobilier. Sur la table il y avait 
une maigre chandelle en regard 
d’un pot eau de faïence ébréché. 
Un planchette suspendue à deux 
clous par des llcelles servait tout 
à la fois do buffet et de chiffon­
nier ; ou y voyait un verre, deux 
ou trois assiettes, uuo salière de 
terre, et «dans l’autre comparti­
ment un tas do loques soigneuse­
ment plices et empilées. Raoul 
aperçut pourtant, avec quelque 
surprise, au fond de ce galetas, 
trop vaste cucoro pour uu si ché­
tif mobilier, uu objet qui était de 
quelquo prix, comparativement 
à tout le reste; c’était un coffie 
de voyage, recouvert eu cuir noir 
et garni de clous dorés! Mais son 
étouncuient redoubla lorsqu’on so 
rerouruant il vit au chevet du ht
une montre d’or guillochée et de
forme déjà ancienne, qui était 
suspendue ù la muraille par un 
ruban faué. -


